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Thème rebattu et pourtant…

Support de la vie quotidienne, des loi-
s i r s, des activités économiques, l’eau est au
rendez-vous tous les jours. L’Homme a vécu
avec l’eau une longue histoire de compa-
g n o n n a g e, déployé toute son ingéniosité
pour l’amener à lui, la rendre propre à
c o n s o m m e r, l’évacuer ou la stocke r …
Considérée comme précieuse et consti-
tuant notre patrimoine commun,  l’eau est
également source d’inquiétudes, de peurs,
de drames,  l’Homme ne pouvant tout à fait
la maîtriser. 

Malgré les nombreux
c o l l o q u e s, séminaires, ani-
m a t i o n s, fêtes sur le thème
de l’eau, force est de
constater que l’Homme
est loin d’avoir résolu les
principales difficultés en
matière d’eau.                                                                   

...la situation est
p r é o c c u p a n t e

Sur le plan mondial,
retenons simplement
que le manque d’eau ou
l’accès à une eau de mauvaise qualité
constitue la première cause de mortalité de
la planète (devant les guerres). Les pays dits
développés doivent faire face, pour leur
part, à des consommations en eau excessi-
v e s, à des pollutions d’origine agricole en
augmentation, à des écosystèmes aquati-
ques maltraités, à des désordres hydrauli-
ques dévastateurs…

N o u velle donne en Euro p e

L’Union Européenne a adopté en octo-
bre 2000 une directive dite cadre fixant
pour la première fois un objectif de résultat
clair : les Etats membres doivent parvenir au
" bon état écologique des eaux " au plus
tard en 2015. La Directive vise à la fois la
préservation à long terme des eaux superfi-
c i e l l e s, souterraines, côtières et les milieux
a q u a t i q u e s. Elle incite également à poser
les bases d’une nouvelle tarification de l’eau

qui couvre les coûts globaux en jeu et mette
en œuvre de façon équitable le principe pol-
lueur payeur. Elle demande que soient éla-
b o r é s, collectivement et de façon participa-
t i v e, des états des lieux, des programmes de
mesures et des plans de gestion pour guider
l ’ a c t i o n .

E n c o re plus l’affaire de tous…

Pour éviter que la gestion de l’eau ne
soit que la résultante subie des interactions
entre des conditions naturelles et des activi-

tés humaines, pour réin-
troduire l’action préventi-
ve devant l’action curati-
v e, un véritable pilotage
implique que chaque
individu, chaque collecti-
vité publique, chaque
e n t r e p r i s e, chaque politi-
que sectorielle place au
rang de ses priorités la
compatibilité de son
action avec la préserva-
tion de la ressource en
eau. Il en va de la pré-
servation de nos condi-
tions de vie …

...et de l’éducation à l’enviro n n e m e n t

La conscience des interdépendances
entre les différentes composantes et usages
de l’eau  conduit en effet à celle de la res-
ponsabilité individuelle et collective. Or la
question de l’eau recouvre des dimensions
sociales et politiques souvent occultées qui
rendent chacun légitime d’exprimer ses sou-
haits pour l’organisation de la gestion de
cette ressource vitale. 

L’Union Européenne nous invite à bâtir
cette gestion en commun de l’eau, lançant
le défi que chacun soit informé des enjeux
liés à l’eau, les comprenne et participe aux
choix. Les acteurs de l’éducation à l’environ-
nement, avec d’autres, ont là un immense
chantier : rendre possible la participation du
p u b l i c, et ainsi satisfaire une des conditions
du développement durable de nos sociétés.

() à l’origine
) le point sur... (

• Cette fiche thématique s’appuie notam-
ment sur le travail en cours à l’Ifrée d’élabora-
tion d’un module d’animation sur la re s s o u rc e
en eau pour le grand public (présenté p. 4) et
sur les nombreuses actions organisées depuis
6 ans dans le cadre de l’opération “ G é rer la
re s s o u rce en eau, ici et ailleurs. . . “ (présentée
p.2). Mais elle ouvre surtout ses pages à diffé-
rentes expériences et outils, essentiellement
recueillis dans le grand ouest de la Fra n c e, où
les problèmes qualitatifs et quantitatifs de
re s s o u rce en eau douce se posent de façon
c r u c i a l e.

Institut de formation et de recherche en éducation à l’environnement en Poitou-Charentes

)( Débats !
Non à une politique de l’eau  !

Voilà 25 ans, les teneurs en nitrates attei-
gnaient déjà par endroits 120 mg/l (5 fois la
valeur guide de 25 mg/l). Et qu’avo n s - n o u s
v u ? Incitations à consommer des eaux
e m b o u t e i l l é e s, abandon des captages les plus
p o l l u é s, interconnexions de réseaux destinées
à faciliter la dilution, inauguration de coûteu-
ses unités de dénitratation... En agissant ainsi ,
on masquait surtout la vérité au consomma-
teur et l’on re t a rdait d’autant l’indisp e n sa b l e
prise de conscience. Dans ce contexte, la pollu-
tion s’est généralisée et, aux nitra t e s, sont
venus s’ajouter les pesticides infiniment plus
re d o u t a b l e s. La mise en place de pro g ra m m e s
de maîtrise des pollutions s’est surtout atta-
chée à “ ra i s o n n e r ” le modèle pro d u c t i v i s t e
en évitant soigneusement d’en re m e t t re en
cause les fondements. Mais la pollution de
l’eau n’est qu’une conséquence parmi d’autre s
d’un système économique basé sur le court
t e r m e... A quand la volonté politique de pro-
m o u voir à grande échelle des initiatives  dura-
bles réussies et encore marginalisées ?

Jean-Claude Pierre, mouvement Cohére n c e, texte
adapté d’après un article de nov. 2000 (Ouest Fra n c e )
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)) Du côté
de l’emploi. . .

Les nouvelles démarches territoria-
les initiées par la Loi sur l’eau bous-
culent les habitudes de travail classi-
ques, les partenariats ainsi que les
emplois. Une nouvelle compétence
émerge : la médiation, ainsi que des
activités nouvelles en matière d’édu-
cation et de sensibilisation.

Les techniciens rivière s, et encore plus
les coordonnateurs de bassin ve r sa n t ,
les animateurs SAGE (Schémas
d ’Aménagement et de Gestion des
Eaux), occupent une position de média-
t e u r. Ils sont à l’interface de partenaire s
multiples : agriculteurs, pêcheurs, habi-
t a n t s, élus, techniciens… qu’ils réunis-
sent autour d’un même projet. Cette
gestion collective, coordonnée et parta-
gée exige des salariés une présence sur
le terrain avec des actions de pro x i m i t é ,
une animation et une négociation per-
m a n e n t e s. De par leur position, ils sont
à même de re l a y e r, d’expliquer la politi-
que de l’eau et de veiller à sa bonne
application sur le terra i n .

Dans le cadre du programme " nou-
veaux services-emplois jeunes ", les
délégations de l’Agence de l’Eau du
b a s sin ve r sant Loire - B re t a g n e, ont
contribué au financement d’un cer-
tain nombre de postes " eau et édu-
cation à l’environnement ". Une
enquête a été réalisée en 2000 pour
évaluer la plus value de ces postes : 

- ils représentent un peu plus d’un
quart de l’effectif total des postes
créés sur le secteur de l’eau (5 345
sur l’ensemble du bassin) en 3 ans,

- l’essentiel de leur interve n t i o n
consiste en l’éducation, la sensibilisa-
tion, le conseil, à destination des sco-
laires (42%), du grand public (40 %)
mais aussi des partiquants de loisirs
aquatiques (16 %), afin d’améliorer
la connaissance du public sur l’envi-
ronnement aquatique, et de faire
évoluer les comportements,

- 27% des projets " eau et éducation à
l ’ e n v i ronnement " sont intégrés dans
une opération coordonnée de type
c o n t rat de rivière, SAGE, pro g ra m m e
pluriannuel de bassin ve r sa n t …

Laurence Cardinal-André
Animatrice du réseau Territoires 

environnement emplois

Des fiches présentant ces nouveaux
métiers sont disponibles : 

à l’adresse de l’Ifrée, mission réseau Tee.
sur internet  à l’adresse :

www.ifen.fr/orme/cycleau.htm

Contact : Catherine Billard 
Ifrée-ORE  
tél. : 05 49 09 64 92

Contact : Olivier FOUCAU D
G R A I N E Po i t o u - C h a r e n t e s
tél. : 05 49 01 64 42

Fondée sur un partenariat rapprochant
des structures associatives et institutionnel-
l e s, cette opération vise à soutenir le déve-
loppement de projets pédagogiques  et cul-
turels dans l’académie, sur le thème de l’eau
et du développement durable.

Impulsée en  1997, cette opération est
ouverte à tout projet scolaire, de la mater-
nelle à la Te r m i n a l e. Chaque année, 2 à 3
journées de rencontres, de formation et
d’échanges sont proposées aux enseignants
et sont ouvertes aux animateurs des structu-
res d’éducation à l’environnement sur des
thèmes aussi variés que : “ la valeur de
l ’ e a u “, “ la qualité de l’eau “, “ les économies
d ’ e a u “, “ la gestion solidaire, l’eau dans le
Nord et dans le Sud “, “ les acteurs de la poli-
tique de l’eau “, “ les partenaires internatio-
naux et solidaires “, “ la consommation de
l ’ e a u “, “l’eau, un patrimoine “ …

Au cours des quatre dernières années,
près d’une centaine de projets pédagogi-
ques impliquant plus de 3500 élèves et
quelques 150 enseignants se sont dévelop-
p é s. Ils n’ont cessé de gagner  en qualité
dans les démarches entreprises et l’implica-
tion des jeunes. 

Avec la mise en place du Pôle national
de ressources en Education à l’environne-

ment où l’Ifrée-ORE, le GRAINE Po i t o u
Charentes et le rectorat sont étroitement
a s s o c i é s, cette dynamique va se poursuivre
et s’étoffer. Les pistes de développement
pour les années à venir sont : 

- la
mise en place d’un disposi-

tif d’accompagnement et de suivi pédagogi-
que des projets : aide aux porteurs de projets
via des entrevues selon les besoins, 

- la diffusion d’informations via le site
Internet dédié à l’opération, dans l’idée
d’une mise en réseau. 

Gérer la ressource en eau,

ici et ailleurs. . .

C et te opération partenariale est
a p p u yée par un comité de pilota ge ré u n i s-
sant l’ensemble des acte u rs : le service eau et

assainissement de la Communauté
d ’Ag glomération de Po i t i e rs (CAP), l’Age n c e
de l’Eau Loire Bretagne et la DIREN pour la
p a rtie fi n a n c i è re, et le CINEV, Vienne Na t u re ,
Au Jardin d’Ave n t u res, le GRAINE et les ensei-

gnants pour la partie pédagogiqu e .

La comp l e x i té de ge stion de nos te r r i to i-
res nécessite d’acquérir une appro che gl o b a l e
et transve rsale du milieu urbain pour une
m e i l l e u re comp réhension suivie d’une imp l i c a-

tion citoyenne. L’eau est apparue comme un
bon fil conducteur pour cet te démarche !

La CAP et les associations membres du
réseau du GRAINE ont d’abord proposé qu a-
t re demi-journées d’animation sur la th é m a t i-

que eau et sa ge stion locale pour les cycles 3
(CE2, CM1 et CM2). Cet te année, 10 classes
ont participé au pro j et (env i ron 230 élèves ),

la sensibilisation a deux axes privilégiés : les
économies d’eau à la source, la qu a l i té de
l ’ e a u .

Ce dispositif prenant en compte les pro-
j ets des enseignants et de leurs élèves a
conduit à la réalisation de pro j ets très va r i é s ,
couvrant une large palet te de pro b l é m a t i qu e s
liées à l’eau . Ainsi certains ont pu fa i re la com-

paraison entre la ge stion de l’eau potable en
A r i è ge suite à un voya ge d’étude et celle de
Po i t i e rs. D’autres ont pu s’ a p p roprier le fo n c-
tionnement des réseaux de distribution dans
le détail avec notamment des visites de site s

a c c o mpagnées de te chniciens de la CA P, et
rassembler les explications sur une maqu et te .

La richesse des appro ches a manifeste-
ment séduit les participants car pour la re n-
t rée 2003-2004 le comité de pilota ge a va l i-

dé le doublement du nombre de classes et
l ' a d a ptation du pro gramme aux classes de
m a te r n e l l e .

Dans l’agglo de Po i t i e r s

des classes de ville “ e a u “




